
Mathématiques et 
société 

La réforme des 
Classes préparatoires 
aux grandes écoles 

Au moment où celle réfonne se met en place dans les établissements, la 
commission du Bulletin a souhaüé publier un arucle faisanl le point sur cene 
qUèsuon dont le rentfi!:nussement sur les classes de Tenninale des lycées est 
considérable. encore que nous rcfu.o;;ions que celles- i lui SOient subordon-
nees. 

Nous ;avons reçu plusieurs proposilions d'articles émanant d'enseignant:, 
en classes préparatoires. Nous en avons. tiré la synlhèse SUIvante. centrée sur 
les préoccupations constan tes de l'APMEP. Elle doi t l'esse ntiel de sa sub­
stance ~ une contribution lrès nourrie ct documentée de François DUSSON. 
APMEP Haute Nonn.ndi. , professeur en maths spé TA (réser\'ée aux bache­
liers F) au lycée Marcel Semb"t de Sotteville lès Rouen. La Commission ou 
Hunerin ['en remercie très vivement. 

CE Q 'EST LA RÉFORME 

1 · n décret général pour toutes les Classes Préparatoires DUX Grand.s 
Ecoles CCPGE), qu'e lles soient li ttéraires ou scient iJïques .. . Ce décret est 
cOSlgné par le Min,lslrC de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche et le 

Ministre de l'Education Nationale . 
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Il Si paru du BO du 29112194. 
Il comble un vide jundique el prend acle de l'appartenance des CPGE à 

l'Enseignemenl Supérieur, appartenance affirmée par la loi Savary de 1984. 
Les CPGE sonl donc des premiers cycles de l'Enseignemem Supérieur. D'où 
la présence d'uni,'ersitaires dans la Commission d'évaluauon (d. mfra). Si ce 
di.posilif fonclionne réellemenl, il devrail facililer les passages en DEUG ou 
Licence en fin de première ou de deuxième année. 

Après de longues discussions, le décret assigne comme objectif à ces 
classes, non pas 1. seule préparation des concours de recrutement, mais la 
[ormalion des éludianls, notammenl pa( la préparation des concours. 

Il officialise une Commission d'Admission el d'Evaluation, précisée par 
un. arrêté paru dans au même Ba, el crée , &lU niveau natio nal, des 
Commissions de SUIV) par filières (Sciences, Lettres, . .. ) 

Il ' Des arrelés spo'<iflq ues 
Des arrêtés spécifiques par catégories également eosignés par les deux 

Mini!:loLrCs : 
- calégorie "scientifique" ; 
- catégorte "liltéraire" ; 
. catégorie "économique eL soclrue·'. 

Ct> e ttgone, SOnl elles-mêmes div isées en "filières", par exemple: filiè­
re Mathématiques- Physique ou lilière Biologie, Chimie , Physique e l 
SCience, de 1. Terre, ou prépa vélO .. 

Pour la catégorie "économique e t sociale", l'arrêté du 23 mars 1995 est 
pruu au J.O. du 2 mai 1995, mais pas encore au Ba. 

Pour la catégorie "li lLérnire", pas encore de publication. m 3JS l'arrêté est 
en COUrS de signature, . 

Pour la calégorie "scientifique", il ya eu deux publications au BO, le 30 
mars, mais sans les horaire5. el le 20 avril, l'arrêté complet ! 

Ces arrelés définissenl les struclures de ces classes, les horaires, y com ­
pris les horaires d'interrogalion (colles) ; ils permette nI -ce qu i ovait été 
conlroven.~- de redoubler une deuxlème année. 

Nous n'évoquerons ici que la filtère sCientifique. Pour les CPGE issues du 
bac, Il y • quatre Math-Spé : 

- MP (Math, el PhySique) 
- PC (Phy"que el Chimie) 
- PS I 5Physique ct Sciences de l'mgé",eur) 
- PT (Physique et technologie). 

Chac.:une d'clles esl susceptible de recevoir une "étoile" pour devenir ainsI 

MP', version 1997 de la M' aCluelle .. 

BuIl(JfinAPMEPrr 399 · JuJn '995 

658 

Bulletin de l'APMEP n°399 -  Juin 1995



Pour amener à ces classes, il y fi trois MaùlS sup. L'année est panagée en 
deux périodes, 10 première se terminant 11 NGcL 

- MPSI conduit à MP oU PS I (à condi tion d'avoi r suivi un module 
optionnel e~ deuxième période). 

- pcsr conduit à PC ou PSI, mais la séparation entre les étudiants se 
f.i t après la première période (décision du che f d 'établi ssement 
aveC avis du constil de classe pour suivre en seconde période soit le 
module chImie, soil le modu le sciences de l'ingénieur). 

Une nouveauté imponanle mais pas VrOllnent au poinl. les 
TIPE : Travaux d'initiative personnelle enc.drée (cf. ci-dessousl. 

Les horaire. sont, en Math Spé : MP (3 1 hl, PC (31 hl, PSI (27,5 hl , PT 
(33 hl. 

Pour mémoire, il l'heure actuelle, il y 3 de, MadlS SIX M et M' (32 hl. 
Maths Spé P et P' (34.5 hl. sIX T 135 hl. sIX TA (36 hl 'pé TB (34 hl. 
ID - Une nouvelle "carte nationale des CPGE" pubh6e au BO nO 2 du 
23/03195. 

Elle permet de répondre 11 des quc>llOns telles que: o~ trouvera-t-on. par 
e .. mple une Math Sup PCSI sUivie d'une Math Spé PS [>? 

Ceue cane a été établte -et cela était important pour l'ajustement des 
places en CPGE avec celles oflertes aux concours · en lenanl compte des pré. 
visions de recrutement pour 1997, établies par les Ecoles elles-mêmes. par 
conCOurs ou groupes d'Ecoles. 

Voici quelques extrai ts marquants des résu ltats provisoires de la dernière 
enquête sur ce Ihème, conduite par la Conférence des Grandes Ecoles en 
mars 1995. (RisultaJ< glob",", -loutes écoles el concOlIrS -) 

Pnlvl.lon. d. MP PC PSI PT autres 
recrutement en Total 
1997 lur 1. filière n!> ... % nbr8 % nb ... 1\ nbre 1\ nbre % 

enqUJl18 t 995 2832 33,4 2455 29,0 t804 21.3 1041 12.3 348 4. , 8480 

Dans ce w.blc.u. le, recrutements d'élèves bsus de DEUG, DUT. BTS 
etc, , ou de classes préplIratoires intégrées aux Ecoles ne sont pas comptabili­
sés. 

D« d,ifi«. plu, Mtm\lés sont disponibles. 
Ains i. sur ces 8480 recrutements, le conungen t le plus fort est CelUI des 

Ecoles du groupe Concours Polytechnique (ex. ENS!) : 2520. qUI se ventile 
ainsi : 68 1 sur la r, hère MP (27':i:). 1046 sur la lïI ière PC (41 .5%), 542 su r la 
filière PSI (21.5 %), 125 sur la mièrc PT (S'il) et 126 "autres". 

A ]'Ecole Polytechnique elle-même. In promotion sera de ~()() donl ] 90 
S"HeMAF'MEPn- :)Sg·Jutn 1995 
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sur MP (47.5%), 190 sur PC (47.5<)1), 10 sur PSI (2.5%). 0 sur PT et 10 sur 
"autres". 

A l'ENS de Lynn, la promotIOn de 66 sera recrutée à pans gales (33) sur 
MP ct 'UT PC, tandl> qu'à l'E.'IS de Cachan, sur un total de 128. le contJOgent 
le plus fon pm\,endrn de PSI (35 ' 27,3%). MP et PC ne fournissant chacun 
4ue 24 élh'es >Olt 18,8'l1" chacun, 

Les 820 places offenes aux COncours ENSAM seront pourvues en princi­
pe surtout pur dèS !Sonants de la filière PT (600 - 73%). puis des sortants de 
PS 1 (150 - /8,3%), les sortants de MP et PC coucouran! pour seulement 10 
place, cbacun. 

Celle cane a des conséquences sur les nominottons des enseignants de 
CPGE, dont la situation vorie selon qu'i l spassent de l'encadrement de telle 
Maths Sup à telle autre. 

IV. Des programmes pour chaque discipline de cbaque ml~re: 
Us sont is:"iuS de travaux de commJsslons réunies par les Inspecteurs 

Générau • . Ils ont été approuvés, bien tardivement, par le Conseil Supérieur 
de l'Edut.uon d'Avril 1995. et feront l'objet d'une public.llon officielle au 
BO. avant la rentrée de Septembre, espéron.-I. 1 

Pour les pro~ranuncs de mathématiques. le lravail des ComlDJ~Slons a eu 
pour point de départ des projet> de 1991, donll'espm. pour ln voie PC. peut 
ê~ perçu à tra,ers le tcxle officiel suivant: 

"Quant aux mathématiques à ellseigll~r dans ceUt filiire, elll's doil'ent 
être avanl tom une discipline de s~"';Ct pour la physique et la chin';e. D'une 
part, iI/tmt dUlie illlroduirr IlJS.: tôt (i.., dès la Maths Sup si possible) et en 
Uat.'I01l Q\'ec les aulres disciplines, les oUiNs dom ellu ont besoin (équcJtions 
~lI1Jértltt;ellt!J, joncrions de plusieurs l'ariahles, imégralcJ mu/l'ples, analyse 
tif' FOllrier. probabililés .. .. ). D'aUlre pari. le COurS de maths ne doit doir 
dOlJner heu ni à des dél.'eloppemems lhéorique ... superflus IIi Il rme l';Tllwsirê 

Rraftl;ll' ". QUl!lques principes ùe base étaient donnés :" réduÎu le temps 
pa5sé lU,. certaùrl opes dl' caJCl4ls traditiolilleis et souvent graruits. meUre 
J'oa'olt MU l'eutluiel de J'ouri! mathbrulfique, ,te pas ;mroduire des notions 
IhéOliques li files ne som pas ou pt!u utilisées (structur~s-q,wtie1US, topolo­

grf. UIlIJt'UU. idiall. Ile pas hésitfr à ~/u)1Ic:(r d~s ré.rullllts puissants lallS 
dimorulratùm j'ifJt MlII t lltt /~s dans la pratiqllt ou s'ib re/airent les lIotions 

,ntro(lruu'J, ut' pas chf!Tcher Its hyplJthès~s minimalt'J dans les énollclj .'. 
Lc"i progr.lIllmc~ ùétlnlllf~ one tenté de respcclcr 'el cs.pnt, uvee plus ou 

mOIne;, ûe ,uccè~: d'aucuns regrettent, par exemple. que trop de nOllons utiles 
en Physique d(:. le débul de l'année, ne l'gurenl gu'au programme de 1. 

dcu,ièmc période. ou que. malgré les elforlS d'allègement, cc programme 
&"e:rn/tPMEP ft 399 · Juin 1995 
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rcste chargé eu égard aux exigences des Ecoles. 

LES OBJECTIFS ANNONCÉS 
LEUR ÊVOL TION DANS LE TEMPS 

La !tfonne qui voit péniblement 1. jour es t n ge.tation depuis longtemps 
et a subi de nombreux. uvatars. 

Sans oublier " l'effet de Gennes" - Pnx Nobel d" Phy.ique -, deux grande, 
forces, au moins, la ouhaitaient: les Grandes Ecoles et, après la réfonne du 
Second Cycle, le Ministère de l'EducaGon allonale. Le. forces en quesuons 
n'étalent pas nu.ossai.rcmenl convergentes, ce qui s'est traduit par le résultat 
final. 

Vous trouverez ci.aplis des CXlmilS significatifs des positions des divers 
courants. 

Le préambule de la prt,entation générale du projet de 1991. largement 
sous-tendu par les propositions des Ecole" notai t que : 
.. Le ~)'slème des cl(~s.res préparatoires est cOII.ridére comme satisja;sam par 
les établissements quj y recrutent leurs élè~·ts ingénieurs. En outre, il consll'· 
fue rml' référéllcè ell termes de qualité el d'~xigence que souhaitem rO'Jser· 
vu Ie,'j étabIlssemems recnllant après le baccalauréat ( .. . J. Cefle satisfaction 
Ile doit pas étre lm~ j lutificatioll à lIll il1ulIobilisme qui ,fleralt dnng rt!'L'( à 
terme : les filières mises tl! place au début dts années 70 ont déjà évolué 
dalls [furs programmes, à plusieurs reprises (introductiQII de l'informatique 
par exemple). Avec l'augmefllU!ioll des ftu)', fortemen t demalldü par l'aval 
de IH)J Eco/el, il a semblé opportun dt' faire une réflexion de fond sur tel 
filières actrJ.eUes, \!ingr apr~s leur mist e,1 plac!:. 

Les points sUJvants ont ét~ au centre des. réflexions : 
a) les horaires se sont progress i velllenl alourdis pour jntrouuirc des 

éléments nouveaux sans qu'i l y ai eu un alloègcrncn l équivalen t en 
compensation ; 

b) les filoère. se sont Illérarclusées ind~pendamment de leur orienta­
tion. les différences de programmes élan l raibles; il faut diversi · 
fier et décloisonner; 

c) la place: du I.r3.v3il personnel avec initiative de l'élève est inexis· 
tnnte. celuÎ-<i ne peut exprimer aucun choÎx: 

d) la chimie o·est pas reconnue à sajuste valeur. 
Une cnquEte auprès de responsables d'Ecoles fa isait apparaître les points 

suiv<lnts : 
1) Les quali té, altcndues des élève< de CPGE SOnt dans l'ordre décroissant: 

a) l'acquisition de connaissances solides ainsi que j'acquisition de 
méthooes de travai l; 
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b) l'acquisi uoo d'une démarche e'périmen.ale ; 
c) l'.pprentis.s.ge du dou.e ; 
d) la confronlauon avec le réel; 
e) la gestion de situations conLmignanles. 

2) Les défaulS les plus déplorés som : 
a) le manque d'espn. cnl.que; 
b) le manque d'ouvenure vers le monde eXléneur; 
c) l'absence d'autonomie; 
d) une ouverture insuffisante sur les applications; 
e) ainsi qu'une tendance générale au bachotage. 

M. Ovaen (I.G. Malhs), long.emps en charge du dossier, soulignai t ; " 1/ 
eSI importallt de ne plus plllcer les éltves dans rUl mOllIe rigide, et de diversi ­
fier / .. filières, Mais il faui se méfier d'une dil'ersifica/ioll rrop pricoce, car 
on risque alors Ime spécialisation lrop érroile ". Il faisait remarquer que les 
Ecoles on. pm l' babitude de diversifier leur recrutement: 50'!; des élèves De 
proviennen t pas des CPG. Il ajouuut : "11 est prévu cinq grandes filières , 
regroupiln l différcnle~ disciplInes de façoll cohérente. et recrutant sur bac 
scienlifique .. . Ce rééquilibr3ge des ,hères pennel égalemenl d'envisager 
une extension des débouchés. Si l'on compare notre système de formation 
avec. ceux exislant en Allemagne el au Danemark par e~emple, il s'évà e que 
nOLre niveau en Sciences est relativement bon, nlor que le secteur des 
Sciences de l'ingémeur est jusqu'ici peu développé. Cc s.ecleur des Sciences 
del'ingénieur peut être divisé en deux panies : 

- SPl: Scitnces Physiques de l'Ingénieur (mécanIsation. automalisa­
tion .. . )et 

- SI : Sciences de l'lngénieur. Sy,tème Industriel: fil ière très encla­
vée, peu développée, si ce n'est pour 1. lï lière T des Ans et 
Méliers" . 

Ainsi se dégagent les idées de la réforme : 
- donner un cadre juridique aux CPGE (préciser, en particul ier, leur lien ave 

l'Université) ; 
- tenor compte de la cri se de croissance (doublement des effecufs entre 1985 

el 1995), donc dIversIfier les fi lières pour éviter le "tOUI pour tou.'''; 
- diminuer les horaires, toul cn dimlnuaJnt l'ampleur des programmes; 

- améliorer la fonnation qui a des quahtés reconnues mais qui a le défaut de 
nepas développer 1 prise d'onitiatives de la pan des étudian., t leur sens 
du concret (augmenter l'horaire des TD-TP ; créer des TPI - ,'oir plus 
loin) ; 

, .. développer le.l Sciences de l'[ngénieur -secleur négligé en comparaison 
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avec nos partenaires européens- . mieux presenter le domaine de la chimie. 
Quant à Pierre-G illes dc Gennes. il o",'mit le 'oUoque BIO 93 en décla­

raot : "Le s)'SI~lIIe des CPGE est foruM 'ur Ulle sélection par les IIUIthlma­
tiqun ainsi que par des sciences rrês théoriques. ct! qui a pour COn.séqlumce 
de faire passer au 5econd pla" l'acquisition de l'observatioll et de la pm­
tique. Ceci aboutit à [omler d~s personnes qui, trop souvtllt. s'avèrelll par la 
suite ;tre des exécutants el ne sont pas à mime de meure en fomle un pro­
blème ", (B io 93), n précisai t : "il apporaJr que les 'wdioants SortOllt de pré­
pas possèdem peu ou pas de réflexes sur les onfres de grand.ur" , U donnrut 
des exemples de ce qu'i l appelle "rcpenser les maths" : simplifier, par 
exemple. en calcul différentiel et intégral. en probabilités - où il sufrlfant en 

ulture de base, de connaltre et d'avoir bien compri' le jeu de pile ou race 
avec cas biaisé-, en a1g~bre -en utilisantl'informatique-. en géométrie veet<>­
delle - n insistant sur les calculs pratiques (courbure, lorslon, rotationncl , 
gradient. ' ,l, 

En conclusion. il disait : "011 peUl souligner la n/cess;,i d'adapter le 
jty/~ d'examen à ces exigences de <liCOflCrtt" , ce qui nécessitera du temps el 

des nlgocituiOtJs, mais l'Oljtrl est de taifle . .. 
Commen t créer. dans les épreuves écrites ct raies. la possibilité 

d'épreuv." de type qualnatif'? en effe~ le problème chl-"ique en questions 
étagées avcc plus ou moins d·lntennédia",,,. 11 réalISer en un temps ",cord, 
donne l'image des malhs que déplore de GC'['me~: "crcer des exicllIams 
(/oeites capables de faire lm problème ciijà posé, comprelldu \'ite une ques · 
tioll foml~lI~ ", 

Que dit le Mi nistère. en 1994. dans le dossier do présentation ùe 1. 
Réfonne ' 

"La rénovation des CPGE poursuit tro is obJecufs : 
1) la valorisation de taules les formes d'exce llence et non plus seulement de 

J'excellence mathématique, en cohérence avec la défi mUon des nouveHes 
tïlière, du bac : 

2) une fonn"tionplus approfondie et une meilleure adupLOlÎoO aux besoins de 
l'économie cl des entreprises ~ 

3) une meilleure lis i bili [~ el une cohérence accrue avec le!>. cycles universi ­
taires po~l.bacca l auréat" . 

"Sans une refonte des CPGE, la dHinulon des nouvelles filières du bac 
ne serail pli!> crédtble, Le chOIX d filières par les élèves conunuerait à sc 
raire 11 panir d'une sélection par l'échec en mathématiques_ Il y a là une 
.révoluuon par le haut> 11 faire, un signal à 1. fats symbohque et social déter­
mmant pour les cboix d'onent.uon efectués par les lycéens" , 

"D", modalités seront prévues à l'entrée au sein de CPGE pour que les 
fJuNtltin APMEP n 399 4 JWl 1995 
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choix des élèves s'effectuent en ronction de leur poin1 fon el non pa~ exclusI­
vement à partir dèS mathématiques" . 

"Cette diversification eSt conçue pour permeme un reforcement de la for­
mation en sciences e.xpérimenw les et appliquées ct des approches concrètes 
des problèmes scienürïqu.es" ."Tout en mruntenam un objectir ambitieux mais 
réalisle de formatio n méthodologique soltde et d'acqui SItion de connais­
sances fondamentales, elle veille à assurer une ouverture verS des réalisations 
scientifiques cl lcchn iques plus concrètes». 

LES PROBLÈMES 
lis sont nombreux. eo relation avec le retard de la publication des textes 

définitifs. au poÎnt que ctrtalns enseignants on t pris l'initiative d'écrire au 
Ministre ùe l'Education ationale, d'autres au Premier M inistre, tels les 
ensetgnants de CPGE du lycée Pasteur de Neuilly-sur-Seine : "NOliS cOflSidé­
rOlls que les c01uHtions de mise en plac~ de la réforme de ce.s classes on! 
b 'ollli de tt'Ile sorte, deplâs les premiers projets, que son upplicatÎolt à la 
rentrée 95 est d~'e,,"e impossible à réatis r do"S des conditions décentes 
aussi bie.n pour les étudiants et leurs familles qUI! pOlir 1er enseignants ". 
(urs-7 février 1995), 

Sans envisager d'être exhausuf, relevons : 
1) LLs probl'mes lils rll'ori~nlilJion d .. Ilèves en Îm tk pr~mier trimestre 
deMalhs Sup 

La réforme de 199 1 prévoyait autanl de filrère de Mnth Sup que de 
filières de Math Spé , Mais cela signifiait, pour les élèves. un choix de Math 
Spé. dès le trOisième trimestre de Terminale, Après plus d'un an d. tergiver­
sations, Monsieur Bayrou Et tranché pOUl" trois Math Sup débouchant sur 
qualre Math Spé, Comment? Par une prem ière période suivie à Noël de ce 
qUI ressemble fort à une orientation. Commenl, dans la pratique. s'organisera 

elle Sépilf:ltion '! En fall. quels seront les critères de choix'! En prem ière 
période, il y ilura eu 4 heures de ch,mie et 4 heures de SI. Ces seules disci­
plines joueront-eUes un rôle? La première période esl bien CQurte pour juger 
du choix le meilleur pour un élève. Comment s'orgo.nisera cette séparation ? 
Faudra-... I remodeler les classes' Peut-être suffita- t-il d. regrouper, pour ce; 
matières-là, le~ élèves en provenance de clas!>cs di fférenlres . Les deu:a. 

termes de I-alternat,ve ne vont pas san> probltmes. 

2) ùs TlPE 
En 93, le "j" signrfiait "interdisciplinaire". Voilà cc qUI en éUlH dtl : " I ra · 

vaux pers0I1IJds interdisciplinaire.li ; sur lies ,hèmes nationaux, imposés. e 
q'" est proposé à /'émdicUlI n'esi pas lm (Tamil de recherclle; 011 Ile r .. i pro­
pou pas un nlm~ear4 cours : 50% du temps est consacré à des /rat'atu pra· 
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riqt4ts: si le trtlwûl est pttsortnel, il ft 'eH pas mdJ\lulutl : les tances se fOlu 
en groupe lOItS la r~spolJ.Jabili11 dt plusieurs pro/~Jsellrs .. le truitement du 
th""t du TPI doit aboutir à la constitutron d'ull dossier ", 

Les points forts devaient êlrC expirimelllalion ct illlerdisCiplinariti. La 
variété des thèmes engendrerait un autre état d'espm : développement de l'es­
prit cnuque. ouvenure d'esprit Au concours. on pourrait ainsl juger SI l'êlu­
dianl il ou\'ert des livres. montré de l'intérêt. . 

Les problèmes soulevés en 1993 sur les TPI tournaient autour de : 
1) les crédits nécessaires il la fonnalion des enseignants , l'équipement des 

lycées ; 
2) l'évaluat ion au concours : comment ne pus j uger aussi l'établissement 

d'origine, le truvai l de l'enseignant 0 pcu t-':lte par la constitution de jurys 
pluridisciphnaltes à Lrois ou qualre membres, mais cela coûte cher ! 
En 1994, lc "i" cSI devenu "JOiunuvc", TlPE Signifie : "Travaux d'initiati ­

ve personnelle encadrés". Ce qui apparait clairement, c'est que l'inlcrdl~ci ph ­

Dartté a d i,paru du cODcept. C'est regrenable, d'autant que ces TIPE ne sont 
pas encore bien définis en ce qui concerne les cspac,tfs qu',ls cherchenl à 
prendre en compte, le cadrage ou non par des thèmes nationaux, la validation 
du travai l effectué par les étudiants, l'organlSation - aus~i bien dc~ heures 
é lèves que des heures professeur- , la ronnatlon des enseignants , Ce qui 
devait être un flémeDt paru utièrement unponanlde la réfonne, un moteur 
pour l'initative des étudIants, n'est pas encore véraiment né, L'APMEP 'cs 
prononcée pour le principe de .. TlPE et s';nqulète de leur non mISe en place 
en 1995-96, 

CE QU'E PE SE François OUSSON 

Au "ontrmre de l'esprit du projet de réfonoe ue 1991. les textes m,n,Mé­
riels de 1994 para;,sent inspirés par un a priori anti-math., 

Ils n'évitent pas la conru~ion enLte le chOiX pour l'ancienne section C, 
pone ouvene il tous 1 .. , débouchés (pré pa HEC par exemple), et ID promotion 
de la seule excellence mathématique, C'est une grave erreur ' 

D'autre pan , on peut cmindrc que l',dée de minimiser les coOts ne soit 
sous-jacente à ceue réfonne, 

En 1992 déjà, la mise en mule du projet 9 1 avrut été arrêtée parce que le 
ministère Dvait eu l'idée géniale de meure tou tes les CPGE DU régime 
bac ... 1 ; ces classes ne servant qu'à orienler. disait-on, on pouvait donc le 
faire à moindre eoOt, et il était utile d'aligner les facultés ct le CPGE pour un 
gros "aiguillage" il bac + l , Devanl les protestations générales, le projet a été 
rclJre. Mws, clairement. la quest ion des finances élait posée 1 

L'argument "nti-mathématiques a au Dloins l'avantage de justi fier la dis­

BtJNetJn ,APMEP n 399· JUJTT 1995 

665 

Bulletin de l'APMEP n°399 -  Juin 1995



pnrÎlÎon d'un certain nombre d'heures cic maths, d'heures d'interrogations 
orales, Les décideurs ne cherchent peut-être pas plus loin les raisons de leurs 
choix. 

En résumé, les fondements de la réforme se sont appauvris. Au lieu d'un 
approfondissement dans les directions donnée, en 91 et 93. il a été retenu un 
discours anti-maths peu réfléchi et un appel au concret (qui n'est peut-être 
f"L' le COncret entre guillemets de M. de Gennes). les justifications en termes 
de coOt n'étant pas explîcjt~cs . 

Au sujet des programml!.f : 
La spécialISation fait peur car il semble que les capacités à s'adapter il de 

nouvelles situations soient parmi les plus importantes à développer. 
Du coup, on privilégie un balayage syst6mauque de beaucoup de cbamps 

de connaissances . Mais, en voulan t fonner des généralistes. il est pOSSIble 
que l'on néglige l'axe de la qualité de la rormation. La mode est aux options, 
Mais. en quelques heures souvent trop isolées (cf. section $). quel npp«>fon­
dissemcn t peut-on réahser qui sera poneur plus tard de capacités à s'aOOpter? 
Voilà un problème imponanl dans 1. conception du système d'enseignement 
et de set;; programmes;. Ne vaudrait-il pao;;; mieux const..ruJre du soHde et de 
l'homogène sur un parcours assez resserré dans l'éventail de.'Iii connaissances, 
pour permettre ~ l'élève diarriver à une réelle maiLrise lui permettant des 
adaptations fulure., au lieu d'espérer ces adaptations par le biais d'une forma­
lion large " 

u frnancemenl de la rllonne 
Cene réforme coOle-t-elle cher Ou fail-elle faire des économies 11 l'Etat? 

La diminution des homires semble cenes faire baisser le COOL d'un 61udiant 
de classe préparatoire. n faut néanmoins penser à équiper les classes pour les 
Scieoccs Industnelles. la physique. la chimie (pour terur compte de l'esprit 
expérimental souhaité), l'informatique (introduclion de logiciels de calcul 
formel). pour les TlPE (documentation. mat~riel .. .. ). et iC I. un grond problè­
me demeure : les crédiL' n'ont pas encore été développés pour assurer la ren ­
trée '15, 

Les problèmes de COût entrent en fajt trop tard en ligne de compte dans 
les dJscussions sur les réfomles. -'est-ce pas pourtant le rôle des décideurs 
politiques de prendre optIOn pour une réfonne en certi fiant d'abord les crédits 
qUI pourront être disponibles pour la mettre en œuvre 0 

TlPE 
L'initialive Li e l'étudianl se cullive-t-elle pendant deux heures "spécial ini­

tial/ve"? De même: les élèves manquenl de mélhode? Faisons leur faire des 
heures "spécial méthodes" etc" . Celte conception vient sans doule du fail 
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que, dans le travail trndilJonncl d'une classe, ce qui es. propre il éclairer l'àC~ 

Imlé inlellectuelle, Indépendamment du savoir cu~cerné , n'est présent que 
sous une fOllT1e implicite. Ne vaudrait-il pas mieux l'explicilcr quel que sOil 
le moment? Sinon, quel lransfen cspér" à pan" des 'nPE? 

QUEL RÔLE L'APMEP A JOUÉ? 
QUEL RÔLE PEUT-ELLE JOUER? 

Dès 1991, l'APMEP a demandé, .ans succès au début, sa paruClpation 
aux commi s.sion3 1!:1aboranl Jesprogrammes. Ayant réitéré sa dcmand~ en 
1993, ellé a obtenu d'êlre représentée dans le groupe MP et dans le groupe 
PC Son souci principal étan de ,eùler à 1. continuité des programmes Cntre 
Jes classes de Tennln.le S et les nouvelles Math-Sup, Mais le tr.\'.il é tait 
déjà bien engagé, 

Dans une lettre au Ministre de l'Educauon Nationale (27/ 12194), le prési­
dent de l'APMEP écrivait : "Nvr~s demandons ql~e la mist! en plac~ cie la 
ré/amie j'oil reponée d'lm QlI (aveC' m;st lM plact d'ulle orgoni5a tÎ01r transi­
toire} el que ce délai soit mis à profil pour mener à bifm un grand débal de 
fond .mr les fFtlalités el l'organismioll qr4i sera retem4e pour ce maillon 
tmportaJll el original de noIre .lJs(èm~ éducatif '· 

ResLe la question de 1. place que l'msutution accorde aux associat ions, 
UPS et APMEP nOLammenL 11 serait nécessaire de clarifier le tille de chaque 
échelon ue responsabilité dan nOlI1: sys t~me trop hiérarchisé et comparti ­
menté, L'APMEP est priOte ~ Jouer son rôle d'intermédiaire cOIre la base et les 
décideur~, le indispen~able pour tOUlt:: évolu lion posjti ve de l'enseignement 
des mathémauques, 
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